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Il y a enfin les « petits poucets » récurrents, ces 
clubs capables de réécrire l’histoire régulièrement 
et pour qui la Coupe de France devient un savoir-
faire.
Nîmes, finaliste en 1996, émarge dans cette caté-
gorie mais que penser de Quevilly, finaliste en 
1927, demi-finaliste en 1968 avec en ses rangs 
l’international Daniel Horlaville et encore demi-fi-
naliste en 2010 ? 
Sans aucun doute, toutefois, la plus belle histoire 
du Petit Poucet, appartient à Calais, club amateur 
de CFA, héros de l’an 2000. Ces joueurs du 
dimanche, jardiniers, vendeurs, éducateurs ou 
peintres en bâtiment, ont, sous la baguette du volu-
bile entraîneur Ladislas Lozano, atteint la finale 
disputée au Stade de France après avoir débuté 
leurleur campagne huit mois plus tôt contre Cam-
pagne-lès-Herdun, club de district, et battu Lille, 
Cannes, Strasbourg et Bordeaux. Il a fallu un 
pénalty litigieux, à deux minutes de la fin, pour que 
Nantes mette un terme à l’aventure de Calais (2-1).
Qui sera le Petit Poucet de 2012 ?
              G.L.Rde Promotion d’Honneur ayant atteint les 8emes 

de finale en 1960. Et il y a Sanary (1982), Blénod 
(1986), Clermont Foot (1997), Bourg-
Péronnas(1998), Libourne-Saint-Seurin (2002), 
Brive (2004), Montceau les Mines (2007) ou Car-
quefou (2008) pouvant revendiquer le même 
statut.
La Coupe de France a également joué un grand 
rôle dans l’histoire de clubs refusant, finalement, 
de se contenter du souvenir du petit poucet rigo-
lard et décidant de profiter d’une réussite inatten-
due pour grandir, grandir au point d’être un jour vic-
time, à leur tour, de petites équipes insolentes. Il y 
eut Guingamp en 1973, La Paillade Montpellier de 
Louis Nicollin en 1977 et plus encore Auxerre en 
1979, vaincu pendant la prolongation de la finale 
contre Nantes.

A Toulouse, les joueurs d’Afrique du Nord, ont fait 
sensation et ont gagné le droit d’être les héros de 
toute une ville pendant plusieurs décennies. Tout 
comme l’AS Gardanne, le premier club 

Ils s’appellent David Guion, Guillaume Beménou 
ou Aïssa Yahia-Bey et ils ont été, en 2011, avec leur 
club de Chambéry, les « petits poucets » de la 
Coupe de France de football, ceux restant dans la 
mémoire collective, au même titre que Lille, vain-
queur et renouant avec son glorieux passé, et le 
PSG, finaliste malheureux.
Chambéry, club figurant en CFA2, soit la cinquième 
division nationale, a profité de la magie de la 
Coupe pour éliminer successivement trois pension-
naires de Ligue 1, Monaco, Brest et Sochaux avant 
d’échouer en quart de finale contre Angers. Le club 
savoyard s’est donc ajouté à la longue liste des 
équipes ayant offert une version savoureuse du 
combatcombat opposant David à Goliath, de ces victoires 
prisées du public français d’une petite équipe face 
à une grosse écurie.
Née en 1918 sur le modèle de la Cup anglaise, la 
Coupe de France a souvent fait le bonheur de foot-
balleurs amateurs, vivant leur moment de gloire au 
gré d’exploits entrés dans l’histoire, à l’image du 
RC Roubaix parvenu en finale en 1933 face aux 
professionnels de l’Excelsior Roubaix et dans un 
duel de deux clubs d’une même ville resté inédit. 
DiDifficile de ne pas évoquer le FCO Charleville d’un 
Julien Darui en fin de carrière atteignant égale-
ment la finale en 1938 contre le Racing Paris, mais 
l’appellation du « petit poucet » est plus récente, 
datant de l’immédiat après-guerre.

Il y a le « petit poucet » à chaque tour, c'est-à-dire le 
plus petit club encore présent à partir des 32èmes 
de finale, et puis il y a celui de toute une compéti-
tion et dont il est aisé de se souvenir. A l’image de 
Chambéry en 2011.
En remontant dans le temps, l’un des plus grands 
exploits de la Coupe a été signé par le club algérois 
d’El Biar sortant, en 1957, le Stade de Reims, fina-
liste de la Coupe d’Europe des clubs champions 
quelques mois plus tôt. 

D'Alger à Chambéry, de Calais à Libourne, en passant par Quevilly, Carque-
fou ou Bourg-Péronnas, de nombreux clubs issus de divisions inférieures 
ont marqué l'histoire de la Coupe de France,
à force d'exploit et d'enthousiasme.
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